
De retour du Championnat d’Allemagne à Prien, voici ma réflexion sur les tensions qui 
animent l’Association Allemande des 2.4. 
 
La recherche d’un équilibre entre l’exclusion et l’inclusion semble ne pas trouver de solution 
simple. Après plusieurs années à vos côtés, je suis surpris que des arguments un peu 
extrêmes soit déployés sans bienveillance…  
 
L’inclusion 
 
Le handicap est la plus injuste des inégalités.  
Hélas, quand on restreint un panel de participants aux seuls handicapés, les résultats sont 
largement influencés par l’injustice des inégalités.  
Il devient alors presque impossible de transformer ces inégalités en simples différences. 
En revanche, lorsque le panel s’ouvre, l’expérience et les qualités de chacun retrouvent une 
vraie compétition où « seule la tête dépasse », nos erreurs deviennent alors le seul 
véritable handicap commun. 
La hiérarchie en devient plus ouverte et la compétition plus intéressante pour chacun ! 
 
Nous organisons la seule épreuve, tous sports confondus, où, à tous les niveaux, « seule la 
tête compte » : 
« Jeunes et Vieux », « Handicapés et Valides », « Femmes et Hommes », « Minces et 
Enveloppés », « Petits et Grands ». 
 

L’inclusion est notre capital ! 
 
Les Jeux Olympiques 
 
Je suis désolé de l’écrire mais, il n’y aura plus d’épreuve de voile en solitaire aux Jeux 
Paralympique, jamais ! 
 
Trois raisons rationnelles à cela : 

- La voile est un sport mécanique complexe, difficile à comprendre pour les non 
spécialistes. Quand le Star ou le Finn sont remplacés par le KiteSurf que pouvons-
nous faire ? 

- En solitaire, les différences entre les compétiteurs peuvent devenir de vraies 
inégalités qui faussent la compétition aux yeux des spectateurs or, les JO sont un 
spectacle. 

- Le coût d’une équipe nationale n’est plus acceptable par un nombre suffisant de 
pays pour intéresser le Comité International Olympique ou Paralympique. 

 
Je pense aussi, depuis longtemps, que l’Olympisme est un frein au développement de la 
compétition. A première vue, cette réflexion peut paraitre curieuse ou faussée mais c’est la 
réalité. 
Le « ruissèlement » Olympique est devenu un leurre au fil de la professionnalisation des 
équipes, surtout pour les sports mécaniques comme le nôtre. 
La France en est un bon exemple, sans doute similaire à beaucoup de pays. Les équipes 
fédérales étouffent les petits clubs qui se tournent alors vers d’autres types de bateau dont 
nos soirées relatent les exploits accessibles autour d’une bière ou d’un verre de vin. 
Mais cela ne limite en aucun cas le niveau des régates, au contraire, chacun y trouve sa 
place et, regardez autour de vous, la hiérarchie des compétiteurs reste le résultat de 



stratégies personnelles construites sur le long terme et non plus sur les quatre 
années olympiques !  
 
Je voudrais aussi vous raconter un rêve. 
 
C’est une Classe de petits bateaux qui souvent sont la risée des grands.  
Actives depuis 35 ans, l’Association de Classe organise des régates sérieuses dont 
personne ne parle beaucoup, bien que ±25% des compétiteurs soient handicapés. 
Les Fédérations, les ont aidés, puis se sont lassées. 
Certains de leur Championnat ont regroupé 90 bateaux, le dernier, Covid oblige, n’en a 
reçu que ±40 mais c’est déjà beaucoup. 
Il y en a au Chiemsee ! 
Les dix premiers classés se partagent toujours entre Femmes, Hommes, Handicapés, 
Valides ( !) 
Ça vous dit quelque chose ? 
Non, ce ne sont pas les 2.4 mais la classe française des MiniJ ! 
 
Sans Olympisme, sans championnats « Handicapés » simplement en ayant l’inclusion vissée 
au corps et une Association de classe dynamique et constructive. 
 
Nous, nous avons la chance de pouvoir croire que nous sommes une classe internationale 
mais soyons honnêtes combien de nations sont vraiment actives ? 
Alors quand la plus puissante d’entre elle se déchire, quelles qu’en soient les raisons, ce 
n’est pas constructif ! 
 
Je comprends les frustrations de certains, mais le rêve olympique est un rêve sur lequel 
aucun projet constructif ne pourra être construit sans capitaliser sur nos vrais actifs : 
 

Seule la tête dépasse ! 

 
 

Seule la tête compte ! 

 
 

L’inclusion est la seule solution ! 
 
 
 
 
 


